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      Geneviève Delpech

      GENEVIÈVE DELPECH a été pendant de longues années la femme de Michel, disparu le 2 janvier 2016. Elle l’a soutenu dans l’épreuve de la maladie et communique aujourd’hui avec lui grâce à son formidable don de médium. C’est cette communication au-delà de la mort que Geneviève relate dans Te retrouver, paru en 2017 dans la collection « Témoins de l’extraordinaire ». Elle est également l’auteure des ouvrages Le Don d’ailleurs (Pygmalion, 2015), Cette expérience inouïe qui a bouleversé ma vie (Guy Trédaniel, 2018), L’Au-delà en questions (Pygmalion, 2019) et L’Invité de l’au-delà (Guy Trédaniel, 2019).
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À la mémoire d’Estelle, de Tiphaine et de tous ces disparus si présents dans mon cœur…
Pour Pascale, mon amie.
Préface
CONTRAIREMENT À CE QUE CROIENT les sceptiques, il est assez facile d’évaluer la qualité d’un médium. Outre la pertinence des informations qui transitent par lui, la gratuité de ses « services » est un indice très fort de son authenticité et de son niveau spirituel. De même que son refus d’exercer une quelconque emprise sur la personne qui le consulte.
Bien sûr, en dehors des charlatans qu’un minimum de psychologie suffit à démasquer, il y a aussi de bons médiums qui, pour pouvoir consacrer à leur don les heures et la concentration requises, sont obligés d’en faire un gagne-pain. Mais leur volonté d’être à la hauteur de la rémunération peut les amener alors à « forcer » leur canal, à mal interpréter ou à prendre inconsciemment pour des réalités les désirs de leurs consultants – bref, à se tromper par souci d’honnêteté. L’invisible ne répond pas toujours, et il faut avoir les moyens et la liberté de respecter ce silence. Car il n’est souvent que le temps nécessaire au bon acheminement d’une information, qui se doit d’arriver au moment propice.
Geneviève Delpech, elle, n’a jamais réclamé d’argent en échange de ses visions. Quand la police ou des familles en détresse l’appellent pour retrouver un disparu, elle va jusqu’à payer elle-même ses frais de voyage. Les puissances qui la guident, la sollicitent et la renseignent – que ce soient des esprits en souffrance, des consciences élevées ou des « antennes intérieures » fonctionnant à partir de sa thyroïde, comme le lui a confié naguère un grand savant du siècle dernier –, ces puissances lui demandent souvent l’impossible, et elle s’efforce d’y répondre, souvent au détriment de sa vie personnelle, de son travail de peintre et d’auteur, de sa santé parfois.
Considérée par beaucoup comme l’une des médiums les plus impressionnantes du monde, elle ne tire jamais gloire de ses réussites innombrables, mais elle a toujours besoin qu’on la rassure sur l’exactitude et l’opportunité des éléments qu’elle transmet. Elle n’a pas d’ego de voyante. Elle veut simplement savoir si toute l’énergie qu’elle consacre à aider les morts et les vivants  porte ses fruits. Malgré tant de confirmations, elle doute, toujours. Le doute positif, celui de l’humilité. C’est ainsi qu’un « canal » reste pur.
Étonnant mélange d’insouciance et de perfectionnisme, d’apesanteur et d’acuité, Geneviève Delpech est une femme sans détours que ses facultés hors norme surprennent toujours mais ne bluffent pas, et n’immunisent en rien contre les blessures de la vie. En novembre 2015, je découvre son existence en lisant son premier récit, Le Don d’ailleurs. Ouvert par curiosité, le livre est dévoré en deux heures. Je suis frappé par la résonance avec des phénomènes que j’ai moi-même vécus ou étudiés dans les deux tomes de mon Dictionnaire de l’impossible. Mais le chapitre qui me touche le plus concerne Pauline Lafont. J’avais rencontré la jeune comédienne en 1987, pour qu’elle incarne à l’écran l’héroïne de mon deuxième roman. J’étais très sensible à son talent, à la force vulnérable qui émanait d’elle, à sa drôlerie sensuelle exaltée par une gentillesse rare. Sa disparition accidentelle à vingt-cinq ans, le 11 août de l’année suivante, au cours d’une randonnée solitaire, m’avait bouleversé. On n’avait retrouvé son corps que trois mois plus tard, dans un ravin en contrebas de la maison familiale en Lozère, à l’endroit précis où, me dira sa mère, l’avait « capté » une médium qu’on n’avait pas voulu croire, le jour de la disparition, parce que les pistes de l’enlèvement et de la fugue étaient alors privilégiées. Je n’ai jamais oublié les confidences que m’avait faites Bernadette Lafont, un an après le drame : « Si seulement j’avais écouté Geneviève… Elle avait eu comme un flash, à trois cents kilomètres de là, elle était venue sur place quelques heures après la disparition en suppliant d’envoyer un hélicoptère : l’endroit qu’elle voyait était inaccessible. Elle avait même fait une hémorragie, tellement elle sentait les blessures de ma fille. »
Sitôt refermé l’ouvrage de la Geneviève en question, dont je viens d’apprendre l’identité vingt-six ans plus tard, j’appelle son attachée de presse pour demander son numéro de téléphone. Nous prenons rendez-vous dans la foulée. S’ensuivront cinq années de partage d’informations ébouriffantes qu’« on » lui donne pour moi, concernant notamment les travaux secrets et les découvertes posthumes de savants comme Albert Einstein ou Nikola Tesla, que j’ai relatés dans Au-delà de l’impossible.
 Suite à cette publication, des scientifiques de plusieurs pays me demandent encore aujourd’hui de solliciter son canal pour obtenir des renseignements techniques destinés à leurs travaux. Il m’arrive aussi de « réceptionner » en direct, au téléphone, des visions fulgurantes qui la traversent, comme cet attentat en train de se préparer dans un appartement qu’elle géolocalise aussitôt, et dont elle dessine l’environnement. Transmis aux services de lutte anti-terroriste, ce « tuyau » se révélera exact, et une perquisition évitera le pire. Aujourd’hui, les enquêteurs – et même les ministères, on le verra – tiennent de plus en plus la médiumnité pour une source de renseignement comme une autre, traitée avec la même rigueur et le même souci de discernement, et cela permet parfois d’identifier des coupables, de retrouver des corps ou de sauver des vies. C’est tout ce qui importe.
Le présent livre vous fera découvrir les incroyables succès de Geneviève Delpech, dans des enquêtes célèbres ou ignorées du public – ses échecs douloureux, aussi, quand on ne la croit pas ou qu’on l’écoute trop tard. Et les quelques mystères qu’elle n’est pas encore parvenue à résoudre, tant certaines forces invisibles ou les implications de vivants haut placés contribuent à brouiller les pistes. Mais ce que vous allez vivre aussi, durant cette lecture, c’est l’intimité poignante avec une femme « normale » par ailleurs, une héroïne du quotidien déchirée par les drames qui arrivent aux autres, portée par son espoir d’alléger leurs souffrances, et dont les pouvoirs extraordinaires ne font qu’accentuer la vulnérabilité affective. Si Geneviève Delpech n’est pas toujours infaillible, elle est d’autant plus fiable qu’elle « voit » avec son cœur.
Didier van Cauwelaert



Avant-propos

UN PEU À L’IMAGE DE CES PATIENTS pour qui la médecine traditionnelle est demeurée impuissante et qui, en dernier recours, se tournent vers des médecines alternatives, les policiers font parfois appel à des gens comme moi, médiums, pour les aider là où toute leur logique, toutes leurs compétences pragmatiques ont échoué.
Si j’ai souvent été appelée en « appoint » dans le cadre d’une enquête, on s’est aussi parfois adressé à moi en dernière chance afin de retrouver un criminel ou un disparu.
Je n’ai pas d’états d’âme par rapport aux réticences, à la gêne que cela peut provoquer chez certains matérialistes « purs et durs » de la police. Ce qui m’importe c’est d’aider, d’apporter mon « flair » en complément à leurs collègues plus ouverts, tout en essayant de me faire accepter, au même titre qu’un des bergers allemands de leurs brigades cynophiles.
C’est une ambiance étrange, lorsque je me mêle aux policiers ou aux gendarmes pour une enquête. Parfois, ils me font sentir que je ne suis pas du sérail et me provoquent, me mettent au défi, cherchent à m’inciter à l’erreur, à me faire « payer », en quelque sorte, leur impuissance ou leur renoncement à retrouver une personne disparue ou une piste criminelle. Mais le plus souvent, ces enquêteurs se montrent affables et coopératifs, me donnant tous les éléments pour m’aiguiller. Je ne sens pas de rivalité « pragmatisme/ésotérisme » ; nous avançons main dans la main. Seuls le but, le résultat comptent. « Qu’importe le flacon… », dit le proverbe. C’est l’ivresse d’élucider une affaire qui importe.
Je suis heureuse que la police ait réussi à vaincre peu à peu ce tabou du médium qui vient à la rescousse. Qu’elle accepte qu’il y ait une force occulte, un sixième sens qui vient suppléer les cinq autres. Ma grande fierté est d’avoir maintes fois fait mes preuves au sein des équipes, affinant la recherche si j’ose dire, à chaque nouveau problème soulevé. Par exemple, réfléchir est le contraire de ce que je dois faire. Mes premières sensations sont toujours les bonnes. Je dois prendre le contre-pied de ce que font les enquêteurs justement : surtout ne pas raisonner. Ça, c’est leur affaire. Sinon, je suis comme un chien à qui on aurait embrouillé, « pollué » le flair avec des odeurs étrangères, des foyers d’odeurs différents. « Réfléchissez bien » est le pire conseil qu’on puisse me donner.
 
Quand la police ne fait pas directement recours à moi, ce sont des particuliers qui m’aiguillent – ou pas – vers elle. Mais, bien des fois, j’ai résolu des affaires sans me déplacer. On me fournit les informations au téléphone ou de vive voix et j’indique où chercher, à mesure que les flashs me parviennent. Cela peut paraître prétentieux d’affirmer cela, mais je ne fais que m’efforcer d’aider ceux qui me le demandent grâce à ce don incroyable dont j’ai hérité. Don qui n’est pas toujours une sinécure et qui bien souvent m’encombre. Une grande cantatrice, qui serait tenue de chanter « à la demande » dans les moments les plus improbables ou les plus intimes de sa vie, pourrait comprendre ce que je ressens.
Les enquêtes retranscrites dans ce livre peuvent donner une idée de ce que je viens d’évoquer. Mais il faut savoir que je ne peux pas parler de tout, et que je suis tenue au respect des vies privées et des affaires non élucidées, certaines encore en cours. Le but de ce témoignage est simplement d’ouvrir une porte sur une autre possibilité de recherche, de remercier les enquêteurs et les familles pour la confiance qu’ils m’accordent, et d’honorer la mémoire des victimes qui méritent que vérité et justice leur soient rendues.


Ma première « enquête »

JE SUIS ORIGINAIRE DES LANDES et, lorsque j’étais enfant, nous partions souvent en vacances chez ma grand-mère. Ma mère avait alors l’occasion d’y retrouver sa meilleure amie, Yvonne de B.
Une année (je devais avoir environ dix ans), alors que j’étais chez ma grand-mère, j’ai rêvé que le frère d’Yvonne, alors en vacances à Monaco, était décédé. Dans mon rêve, je le voyais mort dans une rivière. Quand j’ai raconté cela à ma grand-mère et à mon entourage, tout le monde s’est affolé, se demandant où j’avais bien pu « pêcher » ça, si j’ose dire. Ils ont immédiatement appelé la famille d’Yvonne qui les a rassurés : « Mais non, il est avec nous. Il va bien et il se marie samedi. »
« Oh, la pauvre fiancée, ai-je dit. Le mariage ne va pas se faire… »
Ma grand-mère a appelé ma mère, qui elle-même a appelé son amie.
« De quoi parles-tu ? Mon frère va très bien », a rétorqué Yvonne.
L’après-midi même, il enterrait sa vie de garçon dans les Landes. C’était l’été, il faisait très chaud. Il avait beaucoup mangé, beaucoup bu. Il a voulu se baigner dans une petite rivière, le Luy. Il est mort d’hydrocution.
 
C’était en quelque sorte ma première enquête. Conformément à ce que j’avais vu en rêve, le corps avait été emporté par le courant. On est donc venu me voir pour me demander si j’avais une idée de l’endroit où il pouvait se trouver. J’ai dit qu’il était accroché au pied d’un pont et j’ai décrit la scène. Les pompiers ont tout de suite percuté. Effectivement, il était bien dans le Luy, là où ses copains l’avaient vu partir se baigner, et ils ont découvert le corps précisément à l’endroit que j’avais indiqué. C’est suite à cet événement que ma grand-mère a affirmé, à propos de moi : « Cette petite a le don. »
Petite fille, je ne savais pas très bien où me situer. Du côté paternel, ma famille était plutôt bourgeoise, catholique pratiquante. Du personnel de maison nous servait à table. J’étais habituée à ce luxe. Enfant, on s’adapte au confort comme à la misère. Grâce au pouvoir de l’imaginaire et du jeu, on fait fi du matériel. En réalité, je ne connaissais pas d’autre vie que cette vie facile. Ma grand-mère a marqué mon enfance. « Elle avait plus d’un amant », comme chantait Bardot avec Sidonie. Elle avait un faible pour les toréadors et la mise en scène qui va avec. Elle était d’ailleurs le portrait craché d’Ava Gardner. Ma marraine aussi m’a beaucoup influencée. C’était une écrivaine surréaliste, belle, moderne avant la lettre.
Ma mère s’était remariée avec un homme de très grande famille, aux antipodes de mon père, un artiste peintre, assez « spécial », qui, sur un coup de tête, était parti vivre en Indochine.
Je vivais donc ballottée dans une douce folie, avec des repères un peu fluctuants, c’est le moins que l’on puisse dire. Mais c’est vers ma grand-mère qu’allait ma préférence. Je me souviens de cigarettes blondes, d’une véranda décorée dans le style Napoléon III chez ma marraine, Lise Deharme, des traces de Picasso, Jean Marais, Cocteau… Toutes les deux tiraient les cartes, interrogeaient les tarots et faisaient tourner les tables.
Nana, ma grand-mère, était elle aussi médium et je lui dois donc cette sentence : « La petite a le don. » Mais, étrangement, je n’ai aucun souvenir de sa médiumnité.


Entraînement militaire pour médium

AVANT D’ALLER PLUS LOIN, je dois préciser une chose : mon « don » n’est pas qu’un cadeau (parfois empoisonné) du destin ou le fruit de l’hérédité. Il procède aussi d’une méthode.
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